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Dehors, chaos et matires intensives dansla philosophie de Gilles
Deleuze

par Philippe Mengue

Le concept de matire, comme tel, noccupe pas une place depremier
plan, ni mme dcisive, dans la philosophie de GillesDeleuze. Il
apparat peu souvent, et pourtant, en un sens, il estpartout. Cest
que ce concept a un lourd hritage et quil appartient des
problmatiques dpasses dont celle du matrialisme oppos lidalisme et
au spiritualisme Toutefois, lide de matire nestpas ignore (comment
le pourrait-elle ?) et si elle disparat cest,comme on va le voir,
principalement au profit dune srie deconcepts comme ceux de chaos ,
de dehors , d intensits . Ilconvient de comprendre les raisons de
cette rorganisationconceptuelle.

- I --

Par cette dcrue de la catgorie philosophique de matire,
laphilosophie de Gilles Deleuze accompagne le mouvement qui
toutrcemment sest opr dans le champ philosophique et dont lesuvres
de Maurice Blanchot et Michel Foucault, en ce quiconcerne lrection
du concept de dehors 1, sont les reprsentantesles plus cratrices et
les plus fondamentales. On pourrait prendre,comme point de repre de
ce retrait du concept de matire, la datede 1985 o parat, dans la
revue Autrement, sous la direction de

Jean-Franois Lyotard : Les Modernes et aprs? Les immatriaux .Ce
livre rpondait lexposition ( Les Immatriaux , toujourssous la
direction de J.F Lyotard) organise au centre Beaubourg lamme anne.
En un sens ce titre dit tout : si la modernit a li sonsort et ses
illusions de progrs la rigueur dune pensematrialiste, ce qui est
promis lOccident, dans sa postmodernit,serait rapporter une pense
non pas contraire (idaliste ouspiritualiste, par exemple, qui
ferait retour ) mais une pensequi se met dlibrment sous le signe
gnral des immatriaux ;soit ces ralits artificielles et nouvelles
que forment les nergies,les appareils et les informations produites
par les inventions de latechno-science. Matire lgre et
artificielle, dmatrialise enquelque sorte, faite de lignes, de
circuits et de rseaux, de

1 Maurice Blanchot, LEntretien infini . Voir par exemple p. 73.
Pour MichelFoucault, voir principalement larticle sur Blanchot, La
pense du dehors , de juin1966, in Dits et crits , I, p. 518 et s.
et particulirement les pages 520 et 521 (puis

aussi la p. 695). Pour Deleuze, ce thme du dehors apparat
surtout dans son tudesur Foucault ( Foucault ) et se trouve ensuite
trs prsent dans Critique et clinique (1993) voir principalement le
dbut (p. 9, 16, 32, puis, 142, etc.
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rhizomes, ayant dfinitivement rompu son attache la Nature etau
naturalisme, ayant perdu lobscurit du substantiel, le poids etla
lourdeur de lencombrante matire, mais aussi la solidit de cequi
comme Terre donna socle et assise aux vivants de manire
siimmmoriale que nous navons cess de loublier

La raison de ce retrait nest pas mes yeux principalement
chercher du ct de limmense affaiblissement du marxisme et
dumatrialisme dialectique dans la scne philosophiquecontemporaine.
Plus fondamentalement la catgorie de matiresest rvle de moins en
moins capable dassurer le rle qui luitait destin. Un mouvement de
rsorption de son altrit dallurehglienne sest produit du ct des
sciences, comme des arts. Enfait de matire, datomes ou plutt de
particules infra-atomiques, nous sommes rduits, dune part, les
envisagercomme de simples (quoique complexes) virtualits de
calculs, desfonctions dans un appareillage mathmatique. Dans la
physique

contemporaine la matire-nergie nest, dune part, plus
autrementprsente ou donne que dans des procdures rationnelles. Elle
estabsorbe dans un tissu de relation ; lnergie est l X qui est
rfredans le systme des galits, des quations, comme ce qui
supporteun rseau de relation mathmatiques. Le fait que les lois
soientdevenues de type probabiliste a dfait leur lien avec les
idesrationalistes dordre et de ncessit et a permis de faire
apparatrela royaut dun hasard ou dune indtermination
fondamentale.Mais cette matire-hasard, alatoire, ne conduit pas la
pensedun pur dehors et laffirmation dune altrit fondament ale.
Leslois statistiques permettent de rabsorber la matire dans les

procdures dun calcul mathmatique. Dautre part, ct exprience,
lobjectivit sensible de la particule est condamne se produire dans
une exprimentation qui ne peut plus tredtache dune artificialit
technologiquement construite et qui enfait un fait (un effet ou
produit) autant de notre savoir-pouvoirque de la nature ou de
lexprience elles-mmes. Pouraccentuer le dsarroi d la perte de la
matire (dans laspectsubstantiel quelle prend dans la perception
courante et pour lesens commun, comme chose , res ) en raison de la
sciencesubatomique des particules , on a pu voir apparatre des
notionscomme celle d anti-matire , de trou noir dont on nous
dit

que, artefacts thoriques, images rhtoriques ou ralits,
cesdernires renverraient encore de la matire mais doue deproprits
contraires, inverses, etc. La matire et ladite anti-matire ne
semblent plus pouvoir se dfinir autrement que parleur contraire :
elles sont ce qui nest pas le nant. Ce mouvementdabstraction
mathmatique, dartificialisme technologique et dedmatrialisation,
sest rpercut dans les arts (ou bien ceux-cilont invent pour leur
compte) : le grand mouvement delabstraction en peinture de Klee et
Kandinsky jusqulexpressionisme abstrait amricain, le minimalisme,
ou plus rcemmentcelui de lart conceptuel promu par les artistes de
pointe dont luvre

se passe de toute matire et matriau (ou presque), en sont
desexemples parlant. Lensemble de ces mouvements a abouti un
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dplacement qui a report sur dautres concepts la
chargephilosophique et les fonctions que le discours philosophique
avaitattribu traditionnellement la notion de matire. Ce sont
cesdiffrents dplacements qui permettent de comprendre lapertinence
croissante aujourdhui accorde la philosophie de

Gilles Deleuze.- II -

La tche de la philosophie je suis bien conscient que cest
unrisque de lgifrer ainsi et si haut, mais on ne peut,
explicitementou non, viter un commandement originaire ou une
archi-loi de ce genre a toujours t de penser ltre (cest la
traditionnelleontologie2 ou prot philosophia ) mais cet tre ne peut
tre en mmetemps pens, pour la (post-) modernit, que comme Autre 3.
Cest,en effet, devenue une vidence pour nous aujourdhui que cest
par

lAutre que la pense accde elle -mme . Mais, seconde
prescriptioninvincible (sous lesquelles nous naviguons toujours) :
il faut quelautre soit en mme temps immanent , ou du moins
nimplique aucuneforme de transcendance. Avec ce second impratif, on
comprendlimportance que la modernit accorde la matire et la
raisonde sa dcrue aujourdhui. Penser donc ltre dans une
dimensiondaltrit irrductible sans rompre limmanence, telle est
notreexigence aujourdhui, aussi paradoxale soit-elle. Ce fut la
fonctionde la catgorie de matire de poser une telle altrit
immanente.Elle ne la plus. Et ce qui la remplace serait le Dehors.
Pourquoi,comment en est on venu l ?

On pourrait, je crois, raconter les choses peu prs commececi. En
ayant en tte cette loi ontologique de laltrit danslimmanence comme
fil conducteur, on peut poser que lematrialisme de Dmocrite puis
dEpicure et Lucrce a su oprerun virage ou donner une nouvelle
tournure de la pense. Avec eux,

vers quoi la pense sest-elle tourne, oriente ? Platon tait
fatigudes sophistes, de la rhtorique vaine, des beaux discours
brillantsmais sans accrochage ltre, il tait las du logos royal qui
jouait tout dmonter et renverser, dans une ambigut dangereuse pour
le Nos, lesprit au regard de sa destination ultime. Il fallait que
lapense se tourne vers lessentiel, vers ce qui lui importe en
premier

lieu, la rendant son exigence fondamentale. Vers quoi lorienter
?O trouver cet autre qui la rend elle-mme ? Fallait-il quelle
setourne plus lintrieur delle-mme, et y rencontrer en elle-mmeplus
haut quelle-mme, laltrit fconde, comme une illuminationpar lIde et
lIde du Bien, qui la fonde, laimante et lappelle ? Ou

2 Deleuze ne rompt pas avec la tradition sur ce point. La
philosophie reste pour luilontologie : La philosophie se confond
avec lontologie ( Logique du sens ,

p.210).3 Sans vouloir cder une synthse scolaire et facile, on en
aurait la confirmationdans la monte au znith, depuis, Heidegger,
tant des problmatiques de Bataille,

Blanchot, Levinas, que de Derrida, de Lyotard, Foucault et Dele
uze. Cest un desvecteurs de la philosophie moderne ou postmoderne
qui sest dtermine comme

philosophie de la diffrence que jaccentue ici explicitement.
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bien se dtournant de ce vecteur, de cette posture de
lintriorit,devait-elle au contraire sorienter, comme par un saut
danslextriorit, vers cet autre du logos que reprsente la matire,
lesatomes et le vide, le clinamen, le hasard et la ncessit ?
Autrementdit, quelle tait la Phusis en son tre ? De laquelle
fallait-il faire

fond, de lidelle et idale conu par lesprit ou de la sensible
etmatrielle cense tre rencontre partir de la sensation do nattout
plaisir et toute douleur ?

Avec le cartsianisme qui par le Cogito donne un fondement
lintriorit et qui en mme temps ouvre le sujet pensantdirectement
sur laltrit divine seule altrit vritable mais dansune transcendance
irrcuprable qui est celle de linfini , lamatire dans la Deuxime
Mditation comparat sous la forme dunmorceau de cire, dont le plus
clair est quen perdant toutes sescaractristiques sensibles,
perceptibles, il se rduit n tre plusqu un morceau dtendue, elle-mme
devenue pur concept

intelligible de lentendement. Tu nes plus que . Sa
doubleextriorit par rapport la pense et par rapport
elle-mme(puisque ses parties sont extrieures les unes aux autres :
partesextra partes ) fait de la matire une altrit rduite,
transparente la lumire de la raison. Ce nest pas de ce ct que la
philosophiede la diffrence peut donc se tourner. On le vrifierait
en partie parle destin de la phnomnologie. Avec la philosophie
husserlienne,par son souci de dbarrasser la science philosophique
de toutnaturalisme et objectivisme au profit dun Je qui se trouve
commesujet transcendantal renforc et mis au centre et fondement
dumonde, on peut considrer que le processus dintriorisation
sest,

dun ct, trouve confirm et accentu. Mais, dun autre ct,
laphnomnologie laisse place une certaine exigence
daltrit,principalement avec son dsir de faire de la conscience
uneouverture sur le monde, avec la restitution dun monde
originairedirectement saisi dans les qualits sensibles prises dans
leurfraches objectivits natales, non encore recouvertes et
sdimentes Ce fut l, en effet, le succs lgitime de la phnomno logie
deHusserl : rompant avec la transcendance cartsienne et
verticale,elle se coulait dans limmanence des flux de conscience et
des

vises qui dans leur transcendance horizontale rencontrait
laltritde ltre sous la forme du monde, de ltre -au-monde, du
monde

de la vie, de la sensation originaire, du vcu Il pouvait y
avoirintriorit et en mme temps altrit sans recourir latranscendance
divine pour prserver cette altrit. On sortait ducartsianisme en en
sauvegardant lessentiel., le sujettranscendantal, la conscience
dans son droit absolu dtre loriginede tout acte et toute vrit.

Mais justement cen tait trop. Cette russite qui accordait lafois
immanence et altrit avait le dfaut de soprer toute entiresous lgide
la conscience. Avec le principe de lintentionnalit(toute conscience
est conscience de quelque chose) onsimaginait faire droit laltrit.
Ctait mconnatre ce que cette

exigence rservait de terrible. Avec la modernit rcente passeet
forme lcoute de ltre heideggerien qui est la fois tre et
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irrductiblement autre dans son immanence ltant 4 , il
fallaitretrouver un quivalent de la force critique de la matire, sa
forcede contestation hors conscience si lon peut dire, hors sujet
etcapable de les subvertir. Car dans lhistoire de la philosophie
la

valeur accorde au matrialisme fut toujours celle de la
puissance

critique. La matire : non seulement lautre de la pense mais
unautre qui la conteste dans sa souverainet prtendue et qui la
ruinedans sa prtention son autonomie. Cette fonction derenversement
critique fut nettement affirme avec le matrialismedes Lumires
(Sade, Diderot, dHolbach ) et le matrialismedialectique de Marx.
Telle est la fonction que se donneprincipalement le matrialisme en
philosophie et qui a peu voiravec la matire dans la science (qui
vrai dire ignore ce qui commetelle reste une catgorie
philosophique). Mais o trouver cetquivalent de la matire quand
celle-ci sest amenuise etrsorbe dans les lacs du savoir et du
pouvoir, et fait donc

intgralement partie du monde et se trouve sagement localiscomme
objeten vis--vis du sujet du savoir ? Les philosophies de
ladiffrence vont rencontrer dans le dehors ce quelles
cherchentparadoxalement (impossiblement) soit une altrit la fois
radicaleet immanente.

Cest parce que la matire se prte trop facilement au jeu de
ladialectique en se posant comme altrit surmonter, elle restele
corrlat de lesprit et de son exigence dintrioriser la
ralitextrieure comme si cette dernire ntait quune alination, une
Entasserung delle-mme que surgit la fois la rcusation dela matire,
le surgissement du concept de Dehors et plus

fondamentalement la rcusation de la Dialectique par la
philosophiede la diffrence. Le Dehors, fevenu cri de ralliement,
est assign enconsquence figurer un point de rel
(insurmontable,inintgrable, irrcuprable), un impossible hors
dialectique, avectoute la logique paradoxale qui sensuit.

- III -

Il faut bien voir que le succs rcurrent du matrialisme aucours
de lhistoire de la philosophie sous ses diffrentes formes(atomisme
antique, matrialisme naturaliste de la Renaissance,

matrialisme mcaniste des Lumires (La Mettrie,
DHolbach),matrialisme dterministe des lois de la nature des
positivismes,matrialisme des variations mutationnelles des hasards
delvolution darwinienne, matrialisme nergtique des ondes
etcorpuscules de la physique infra-atomique, matrialisme
dialectiquedes besoins et de la production, matrialisme
bio-chimique de lagntique et des sciences cognitives, matrialisme
des hardwaresdes processus informatiques et des conducteurs) fut de
donnerle sentiment de se confront er laltrit vraie sans recourir
latranscendance divine. Non seulement parce que le matrialismeliait
son sort aux dcouvertes et aux progrs des sciences, mais

parce quil rejoignait et confirmait lattente du sens commun
pour4 Car il ny a, en effet, aucune transcendance de ltre
heideggerien.
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lequel le rel est chose solide, objective, faisant obstacle
lapense, aux mots, aux discours dont il forme lextriorit. Cest une
perte du sens profond de lintriorit que la modernit sestassocie. Le
sens de lintriorit fut considr comme un dsir defuir le monde, comme
un dsir dun autre monde, suprasensible.

Do lestime reconnue travers les diffrentes poques(implicitement
ou non), de lthique dEpicure pour avoir montr,face au dsir de fuir
dici-bas, quune sagesse authentique et toutehumaine tait possible
en ce monde- ci, tel quil est. Quune altrit

vraie puisse tre intrieure la pense elle-mme et que
lAutreavoisine lextriorit intime du divin, le sens commun
modernepouvait le souponner. Mais comme, par son tropisme le
pluspuissant, il projetait dans lextriorit de ltre ou du monde
laralit de ce mme divin entraperu, soit sous forme de
puissancesnaturelles soit sous celle du tout du cosmos, de son vide
sans dieu,il en rsultait une fascination croissante pour le
matrialisme et la

pense du tout cosmique ouvert qui luttait contre ce
quonredoutait le plus, soit le risque denfermement,
lemprisonnementinhrent une pense, des discours simplement livrs
eux-mmes. De lair, de lair, on touffe !5, cest des cris pareils
quele matrialisme a toujours tenter de rpondre et sest proposcomme
remde, comme rappel et rveil, ceux de la vie colore et

vivace contre la trop grande perte de ralit qutait censeproduire
le ressassement des discours de la conscience mystifie dumonde
commun, aussi bien que celle (devenue une chambreobscure lair
rarfi) des philosophes.

Le paradoxe, la difficult laquelle la philosophie

contemporaine se heurte (et laquelle la pense deleuzienne
seraitcense rpondre) peut donc snoncer dans les termes suivants
:dun ct, la pense contemporaine refuse tout
processusdintriorisation, conserve et mme renforce lexigence
(quelletrouve dans la tradition) de demander lextriorit le sens
delaltrit, mais, dun autre ct, elle ne peut plus sen remettre
lamatire de lancien matrialisme (devenue inadquate auxconnaissances
des nouveaux savoirs scientifiques) pas plus qu lamatire de la
science contemporaine qui dmatrialise la matire enlintgrant au
processus mme de la pense, de ses calculs et de sesartifices. Cet
autre , la matire , objet de la science, est un

autre relatif, dialectiquement vou se rsorber dans le mme
dudiscours, se ranger sagement dans les catgories du sujet pensant,
se plier aux attentes de la rationalit largie (sauto-rformant
etcorrigeant en fonction du savoir de son autre, nature ou
matire,dialectique oblige). Ce nest plus dans les affres de la
relationsujet/objet que peut se jouer le sort de laltri t et celui
de lapense. La matire se laisse totaliser lintrieur du monde,
dontelle est comme une part, une autre part certes, mais qui nest
jamaisque le corrlat du sujet connaissant. Ltre comme autre, pour
trelautre du sujet connaissant et de la dialectique, comme procs
de

5 Cet air peut aussi tre celui du possible : Du possible sinon
jtouffe ! , Pourparlers , p. 143 et 148 ( propos de Foucault) ;
QQPh, p. 168, etc.
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totalisation, ne peut tre que lautre du Tout ou de la totalit 6.
Oupour chapper limpossibilit logique qui immdiatement sedresse (sil
y a un autre que le tout ou bien le tout ntait pas le toutou bien
il ntait pas autre et faisait dj partie du tout) on doitsortir de
la pense dialectique qui fait de ce mouvement de

totalisation le ressort et le principe de son avance. Le tout
autre,non dialectisable, de la pense, Deleuze lappelle le Chaos, ou
leDehors . Levinas lavait appel linfini7. Mais sa
transcendanceaccentue, son lien avec la pense juive du Livre, ne
pouvaientsatisfaire durablement le croisement des exigences de la
modernitprise dans le double bind dune altrit et dune immanence
nonmoins radicale. Il fallait que le chaos soit linfini. Mais
commentfaire place linfini sous limpratif dimmanence ? Il fallait
mettrelinfini dans le chaos. Et cet infini, dans la cruelle
exigence delimmanence spinosiste ou nietzschenne, ne pouvait plus
trequun infini de vitesse8. Vitesse infinie des dterminations
qui

disparaissent aussi vites quelles apparaissent, vitesse infinie
deschanges9 qui tout en restant dans limmanence des
mouvementsgagnent une altrit par leur immatrisabilit : voil le
Chaosdeleuzien, capable dobir aux transcendantes injonctions
croisesqui font laprs-modernit.

-

- IV -

Cet autre du tout (du monde) nest autre qu force dtre im- monde
et inhumain 10: chaos impensable, invivable, insupportablepour les
tres lents que nous sommes 11. Il est autre parce quil

nous rejette, nous exclue ou renvoie hors de lui. Ni vivre ni
penserne pouvons dans un monde- non monde o scroulent peinenes les
dterminations de ltre et de la pense, celles quelle tentede saisir
un instant12. Penser sest affronter le chaos 13. Le Chaosne forme
pas un tout, ni ne dtient une unit puisquil est la

6 Deleuze, avec Blanchot, partage ce geste ou ce tour de pense
avec Levinas, celuiquil dploie et lgitime si magnifiquement da ns
Totalit et infini .7 Emmanuel Levinas, Totalit et infini , d.
Nijhoff, La Haye, 19618 Ce qui caractrise le chaos, en effet, cest
moins labsence de dterminations quela vitesse infinie laquelle
elles sbauchent et svanouissent , QQPh, p. 44 ; Lechaos cahotise et
dfait dans linfini toute consistance , p. 45.9 Dans le chaos : ce
sont des vitesses infinies dont la disparition et
lapparitionconcident. Ce sont des vitesses infinies qui se
confondent [pour notre humaine

pense] avec limmobilit du nant incolore et silencieux quelles
parcourent, sansnature ni pense , QQPh, p. 189.10 Rien nest plus
douloureux, plus angoissant quune pense qui schappe elle -mme, des
ides qui fuient, qui disparaissent peine bauches, dj ronges
parloubli ou prcipites dans dautres que nous ne matrisons pas
davantage. Ce sontdes variabilits infinies dont la disparition et
lapparition se confondent , QQPh, p.189.11 Gilles Deleuze, , Quest
-ce que la philosophie ? p.3912 Gilles Deleuze, , Quest -ce que la
philosophie ? p. 189 13 Gilles Deleuze, Quest -ce que la
philosophie ? p.186 : Ce qui dfinit la pense() cest toujours
affronter le chaos, tracer un plan, tirer un plan sur le chaos . Il
ya trois plan de pense (les trois chaodes) ceux de la philosophie,
de la science et delart.
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dispersion pure, louverture infinie qui dfait tout pense. Aussi
lathse de lunivocit de ltre, avec ses consquences (affirmation
delUn et du Tout), nest elle pas pertinente pour le chaos, mme
siltre deleuzien est effectivement le Chaos. Ltre-chaos ne
devientUn, et mme Tout, qu partir du moment o le chaos comparat

travers le radeau qui le coupe en tant que plan dimmanence de
lapense. Lunivocit est ce que nous pouvons dire de plus prs
delincomprhensible chaos, au bord le plus extrme de la pense.Nous
ne pouvons le penser que dans l Un-Tout 14 que forme leplan
dimmanence la fois matire de ltre et image de la pense(image qui
donne la pense sa possibilit de penser). Cest ce queDelezue appelle
le pli de la pense et de ltre qui ne donne pas uneimage de la pense
sans non plus donner une matire de ltre. Carle mouvement infini,
capt du chaos et qui confre au plan sontrait distinctif, est un
mouvement daller et retour , un changeimmdiat entre la pense et
ltre qui font que penser et tre

sont une seule et mme chose 15

. Le mouvement infini estdouble, et il ny a quun pli de lun
lautre 16.La puissance univoque de ltre est solidaire du plan

dimmanence qui elle confre un de ses traits avec limmanence.Le
tout qui sert indexer le chaos ne se totalise pas, ne sunifiepas du
ct du rf rent, si lon peut parler ainsi. Car lunivocit estdite de
ce qui sen passe et fait clater toute dtermination et

volatilise lun comme le tout, le chaos tant en lui-mme (si
onpeut dire) en rupture avec ces catgories appartenant au plan
depense. Il fait trace dans le plan dimmanence dont ce dernier
parson infinit, par lillimit de lUn- Tout quil est, porte
tmoignage,

garde comme un grain dinfinit. Il y a un indicible absolu,
auquella pense saffronte et qui terme invalide tout discours sur
lui.Do, je crois, la mcomprhension (comprhensible) dAlainBadiou
dans son tude si fortement problmatisante et souvent sipertinente
de la philosophie de Deleuze et qui donne une porteontologique
dfinitive et originaire au Tout et lUn. Quand ilrordonne toute la
lecture de Deleuze partir de la problmatiquede lUn, il a raison et
il se fourvoie en mme temps, car il ne tientpas compte du fait que
lUn en question ne concerne que le radeauou le plan de pense qui se
trace sur le chaos et le traverse. Cestune coupe du chaos et non le
chaos lui-mme. Il crit Deleuze

sest attach un platonisme du virtuel. Il retient de Platon
lasouverainet univoque de lUn () Pour lui, lIde est la totalit
virtuelle, lUn est le rservoir infini des productionsdissemblables
17. Il y aurait confusion, semble-t-il, entre le chaoset le plan.
Ce nest pas lUn du plan qui est la source ou le rservoirdes
dissemblables mais le chaos. Et comme chaos, proprement

14 Pour lUn -Tout illimit, voir QQPh, p. 38 ; la philosophie
prsente toujours unTout puissant, non fragment, mme sil reste
ouvert : Un-Tout illimit, Omnitudoqui les comprend tous (les
concepts que la philosophie cre sur ce plan ou plateauqui coupe le
chaos).15

Gilles Deleuze, Quest -ce que la philosophie ? p.40 et 41.16
Gilles Deleuze, Quest -ce que la philosophie ? p.41.17 Alain
Badiou, Deleuze, La Clameur de ltre, ed. Hachette, 1997, p..69
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parler, mme si on doit reconnatre quon ne peut viter de
tellesimages, il ne peut tre source ni rservoir , car il est
pluttlabsence dorigine, de fondement qui feraient encore partie de
lasouverainet du Mme. Avec lui, cest leffondement universel,comme
le dit Deleuze dans un beau mot valise 18. Tout cela pour

dire, avec difficult, je le reconnais, que le tout,
lUn-Tout19

, nesten quelque sorte quun instrument (une planche ou un radeau
, un filet, etc. dans locan chaotique des diffrences

cest Deleuze lui-mme qui emploie toutes ces images). Lunfait
partie la fois de limage que la pense se donne pour pouvoirpenser
et se confronter au chaos et, corrlativement, il fait partiede la
matire de ltre (par exemple la Phusis des Grecs) danslaquelle on
retient un bout du chaos et dans laquelle il prend unpeu
consistance. LUn est dj second, si lon peut dire, commelIde est une
premire prise de rapports diffrentiels, sur leplan dimmanence. Le
tout, cest lunit dun plan dimmanence sur

lequel la pense philosophique construit ses concepts, et cest
aveclui quelle affronte ce qui nest en rien Un ni Ide. La
philosophiede Deleuze nest pas un platonisme de lUn20.

Nous vrifions donc bien lobdience aux principes croissdaltrit et
dimmanence selon lesquels la pense nest elle-mmeque dans son
rapport lautre, sans que cette altrit viennerompre limmanence. Le
chaos, comme dehors absolu, extrioritexcluante, qui ne peut jamais
devenir intrieure (cest la folie ), estdfini topologiquement comme
ce qui se tient au terme, la limitedu champ dimmanence de la pense,
ce qui nimplique aucunetranscendance. Do le succs de ce concept et
sa destination de

venir se substituer celui de matire.- V

-

Dans ces conditions, qui sont celles de Deleuze, que devient
lamatire ? La position de Deleuze a peu vari. Il en a pos
lesprincipes dans le quatrime Chapitre de Diffrence et rptition(
Lasynthse idelle de la diffrence ) et le cinquime ( La
synthseasymtrique du sensible ). Nous sommes renvoys la questionde
Heidegger : quest-ce quune chose ? . Comme ce dernier,Deleuze
rejette le couple matire ( ul ) /forme ( morph ) pour des

motifs toutefois diffrents et qui concerne principalement
pourDeleuze le respect du principe dimmanence auquel ces
catgoriescontreviennent. Le schma hylmorphique qui fonctionne
aumoins depuis Aristote est emprunt lactivit artisanale delhomme
(la glaise mise en forme dans le vase par lagent quest le

18 Voir par exemple, Logique du sens , p. 20319 Ibid. p.38 lUn
-Tout illimit , pour qualifier le plan dimmanence. Il est conucomme
un filet (p. 191), un radeau (p. 198) sur lequel lesprit plonge
dans lechaos pour en retirer de s variabilits despce diffrentes
suivant le plan (variationsde la philosophie, variables de la
science ou varits de lart), p. 190 20

Ni un stocisme du tout. Je ne pense pas, comme le croit Alain
Badiou, (op.cit., p.11), que Deleuze maintient la Totalit virtuelle
stocienne sous la forme du chaosmos . Le chaos ne forme pas un
ensemble universel, ni Tout ni Un.
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potier) et se trouve tendu la totalit des tants, lopposition
ducorps et de lme. Cette dualit fonctionne dans des conditions
quirintroduisent la transcendance et doit tre pour cela rcuse.
Enquoi prcisment consiste ce reproche ? Le couple matire/formeest
intgr la dualit actif/passif et une subordination du passif

lactif. La matire est dfinie par sa passivit, par son
infinieplasticit (le bois, le marbre, largile peuvent prendre
nimportequelle forme). Lactivit vient de la forme qui simpose la
matire former. Et si la forme vient sappliquer de lextrieur
unematire rebelle alors la forme est transcendante . On ne sort pas
delopposition entre un tre (matire ultime) sombre et monstrueux,car
sans forme, informulable car absolument indtermin, fluxillimit
indfiniment disponible et formable, que serait la chora
platonicienne, et la clart et lillumination de lIde ( eidos , forma
) quidonne forme, et la forme des formes, le Bien laquelle
toutematire et toute forme aspirent. Le renversement du
platonisme

qui donne son mot dordre la philosophie de Deleuze, comme
onsait, et qui stend depuis Nietzsche la modernit, passe par
ladconstruction de la dualit matire/forme.

Mais comment chapper cette dualit ? Par une autre, quilannule
sans rintroduire de la transcendance, celle de lactuel etdu
virtuel. Le virtuel nest pas la forme (mme si les Idesdeleuziennes
sont virtuelles) et lactuel nest la matire (mme sil alieu dans le
sensible et met en jeu des matires). Ni, inversement, le

virtuel nest une matire qui reclerait des formes en puissance,
nilactuel ou lactualisation nest une mise en forme.
Loppositionmajeure ne peut tre celle du chaos (lindtermin) et du
cosmos

(le dtermin), puisque nous avons affaire un chaosmos selon lemot
de Gombrowicz repris par Deleuze, qui dfait lopposition enlintgrant
au sein de celle du virutel et de lactuel. Le Chaosdeleuzien nest
pas lindiffrenci, la bance du vide hsiodique,puisquil est au
contraire le plein dchanges des dterminationsfilant vitesse
infinie, insoutenable pour la pense. Ce nest en rienla ul
(relativement) indiffrencie ni encore moins la chora censeltre
compltement. La dualit virtuel/actuel ne recoupe pas cellede la
matire et de la forme, ni celle du dtermin et delindtermin.

La chose matrielle, sensible, nest donc pas apprhender

comme un compos de matire et de forme. Deleuze recoupeautrement
lobjet sensible, la chose. La chose a deux moitis, deuxfaces : elle
a une part virtuelle et une part actuelle. Deleuze en vient
affirmer une proposition tout fait paradoxale pour la
traditionphilosophique puisquelle rompt avec une Ide non matrielle
etune matire non idelle. La rvolution ou le redcoupage
gnialdeleuzien soutient en effet quil y a une part virtuelle,
idelle de lamatire et une part matrielle de lIde. Lide ne soppose
plus lachose, lesprit au corps, la forme au contenu, puisque tout
tan t estce mixte de diffrences idelles mais relles (ou matrielles)
et dediffrences dintensits en voie dactualisation. La matire
virtuelle

est tout autant matire (rapport entre les forces ou nergies) que
lamatire intensive sactualisant dans une espce vivante ou un
ordre
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de choses physiques quelconques. La matire y est
dterminedoublement : une fois comme ensemble de
dterminationsdiffrentielles (structures ou Ides comme multiplicits)
et uneautre fois comme intensits en voie dactualisation
diffrenciatrice(soit les deux cts ou les deux faces de tout objet,
de tout tant).

Nous avons affaire une matire-flux qui est pense avant toutcomme
intensive : ralit en tension dynamique et virtuellement en voie
dactualisation et diffrenciation et dont les matires du senscommun
(le marbre, le bois ), mais aussi les diffrentes formes,espces et
individus nen sont que laboutissement stabilise, lersultat fig, la
retombe, la coagulation, la manire de ces formesprises dans les
couches gologiques dont la vie sest retire etquon appelle fossiles
. Sous lorganisation et la spcification setrouve des dynamismes
spatio-temporels, qui fonctionnent comme desdirections de
dveloppements. La prsence tutlaire de Bergson, desa doctrine de la
vie, de llan vital, de cet lan comme virtualit,

ralit virtuelle, qui sactualise dans les diffrentes lignes,
saconception corrlative de la matire (au sens vulgaire)
commeretombe de llan, est indniable. Mais la pense de Deleuze ne
serduit pas cet ascendant. Il sen dmarque principalement par
saconception de la ralit virtuelle et de son rapport au Chaos,comme
on vient de le voir.

- VI --

Luvre de Gilbert Simondon, LIndividu et sa gense psycho-
biologique 21, fut pour Deleuze dterminante en ce quelle laidait
se

dfaire du dualisme matire /forme qui depuis Aristote rglaitpour
lessentiel la pense de la matire dans le champphilosophique, en la
subordonnant la forme. Elle lui permettaitaussi et surtout
darrimer, du ct de lactualit des recherchesscientifiques, le
principe majeur de son ontologie savoir la ralitde ltre virtuel
comme champ pr -individuel et pralable enquelque sorte lindividu.
Simondon montrait que la conditi on delindividuation22 rsidait dans
un systme mtastable (impliquantune asymtrie, des diffrences de
potentiel) si bien quelindividuation tait un milieu et un
processus, et non un donntout fait. Deleuze en tire pour consquence
que la notion de

matire est toute entire comprendre dans le rapport du virtuel
etde lactuel, ayant pour voie de transition de lun lautre
lintensitcomme passage.

Pour animer un peu ces concepts, interrogeons un tant aussi
vulgaire quune brique. Qest-ce quune brique dargile ?Contrairement
lopinion spontane, qui spaule au schme

21 La thse de G. Simondon est soutenue en 1958 et la partie qui
parat sous le titreci-dessus en 1964 fait lobjet dun compte -rendu
en 1966 par Deleuze, voir Lledserte , p. 120 et s.22 G. Simondon
montre que lindividu nest pas une donne coextensive tout tre.On ne
doit pas penser que le principe dindividuation ait une porte
universelle de

telle faon que tout ce qui est, soit dj individu, dtienne une
ralit unique,singulire dj toute constitue. Lindividu nest pas
second par rapport au processusdindividuation ; lindividu nest pas
sparable du processus qui lindividualise.
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matire/forme, Simondon, dans les premires pages de sa thse 23
tablit quon ne peut dire quelle rsulte dune mise en forme quiserait
lapplication extrieure dune forme (le paralllpipde) unematire
indfiniment plastique, largile telle quelle vient dtreextraite du
sol. Dans ce dernier schma on a affaire la runion de

deux abstractions : la forme (le parallpipde) et la
matire(indfiniment plastique) et celles-ci ninterviennent pas,
commetelles, dans le processus concret de production. Le
processusconcret, lopration technique, est masqu et il ne se rduit
pas limposition dune forme sur une matire, comme deux pleshtrognes.
Largile est dj en forme (elle est collodale), etelle est source de
forme ; le moule doit avoir certaines propritsfaute desquelles le
moulage ne peut soprer. Entre les prtendusopposs ou htrognes, il y
a tout une suite de mdiations quifont la ralit de lopration et de
lindividuation. Donner uneforme largile, ce nest pas imposer la
forme paralllpipdique

de largile brute : cest tasser de largile prpare dans un
moulefabriqu (Ibid. p. 40). Lacte de tasser ne peut tre
suffisantpour faire une brique que si largile dtient une puissance
dauto-formation. Largile est activementplastique (n.s.) : elle nest
passeulement passivement dformable , elle contient une forme
(laproprit molculaire dtre collodale) et le travail de
lartisanconsiste utiliser cette forme lmentaire sans laquelle rien
neserait possible et qui est homogne par rapport la forme dumoule :
il y a seulement, dans les deux demi-chanes techniques,
unchangement dchelle (Ibid. p. 41). Le moule nagit donc pas surune
matire mais sur la forme argile (Ibid. p. 42). Le moule

limite et stabilise plutt quil nimpose une forme (Ibid. p. 42).
Ilmodule . Autrement dit, le moule ne vient pas du dehors,
delextrieur imposer une forme sur une matire, largile, puisquecest
elle qui est active. Le moule ne donne pas forme, mais cestlargile
qui prend forme dans un quilibre finale des forces quisannulent
rciproquement (force de la matire argile et force dumoule limitant
et cadrant). La relation de fabrication de la briqueopre donc entre
des forces auxquelles des formes sont inhrentes etla production de
la brique se fait seulement par un changementdchelle de ces forces
formantes, en formation (passage dumolculaire au molaire). Tout se
joue dans le rapport entre forces

(Cest en tant que forcesque matire et forme sont mises enprsence
, Ibid. p. 44), sans quil y ait une activit propre laforme qui
agirait du dehors. Il y une prise de forme qui sopre,une rpartition
des nergies vers lquilibre : on dit que a prend et cette prise de
forme ce nest ni la forme ni la matire quien sont la cause. Un tat
mtastable comme potentiel de forces en

voie dquilibre prcde lindividu (= forces donc pr-individuelles
)qui ne trouve son individuation que dans sa gense.

Le principe dimmanence est sauv (on retrouve
lontologienietzschenne de ltre comme rapport de forces) et si les
forces de

23 Gilbert Simondon, Lindividuation la lumire des notions de
forme et

dinformation , rdit chez Jrme Million, 2005. Cest cette dition
qui estuniquement cite.
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la matire et de la forme ne diffrent pas en nature ,
sontontologiquement homognes, laltrit rside aux seins de
forcespenses comme intensives, diffrenciatrices et diffrentielles.
Laralit virtuelle des forces diffrentielles sortent du chaos et
en

viennent dabord prendre forme sous forme de structures

idelles qui rapportent des dterminations diffrentielles les
unesaux autres. Si lon se reporte Diffrence et rptition et si lon
cherchela jonction avec Quest -ce que la philosophie ? , on peut
proposer laconception qui suit. De cett e synthse idelle qui sopre
sur unplan dimmanence, qui est la fois tre et pense, matire de
la

phusis et dterminations du logos, senclenche un
processusdactualisation par diffrenciation de sries divergentes
sous leffetde dynamismes intensifs. Des ordres et des espces
apparaissent.La matire nest pas seulement du ct de lactuel. Elle
doit treprise en deux sens, actuelle et virtuelle, matire flux
intensive avecune face idelle (structure ou Ides) et intensits
matrielles

comme forc es sensibles (ordres ou espces). Du chaos
lindividuform il y a une htrogense qui fait quil y a comme une
prise des libres et singulires intensits en des actualisations de
plus enplus acheves dans des formes prcises mais aussi de plus en
plusptrifies. La ralit est double, et la ralit sensible et actuelle
nenest quun ct (dont le matrialisme se veut le savoir aveugle).
Etlautre ct est tout aussi rel et matriel dans sa dimension

virtuelle, singulire, alatoire, chaotique, et qui dbordant
lamatire actuelle en voie de ptrification, se diffrentie en Ides
ouEvnements.

Avec lontologie deleuzienne du dehors comme chaos virtuel

(peupl de singularits a-formelles, pr-individuelles qui
dbordenttoute conscience et r alit actuelle), on sort dune
positionmatrialiste traditionnelle en tant quil dsigne une
conceptionqui accorde un primat exclusif la notion de matire
(actuelle)pour expliquer la totalit du monde physique et du monde
moral,et en tant que (comme pense de la totalit) il constitue
proprement parler une mtaphysique matrialiste. Un des traitsmajeurs
du matrialisme comme position philosophique fut lerductionisme . Il
consiste expliquer linfrieur par le suprieur et prtendre engendrer
lesprit, la pense partir de la matirecomme un processus
physiologique. On cherche comme le dit

encore Marx, dans une de ses plus mauvaises pages,
linstancedterminante . La position matrialiste, oppos lidalisme et
auspiritualisme et leur combat, est forge dans le cadre de
laproblmatique du fondement. Le principe de raison sest djarrog le
statut de principe des principes , comme le dgageHeidegger24. Au
sens de fondement (ce qui est philosophiquementdemand la catgorie
de matire est de pouvoir fonder) la matiresest vanouie, et lon ne
peut qualifier la position deleuzienne dematrialiste. Non seulement
parce que la problmatique dufondement est invalide, mais surtout
parce que la gense commehtrogense ne va pas d un actuel un autre
actuel. On ne passe

24 Martin Heidegger, Le Principe de raison , 1962, pour la
traductionfranaise.
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pas par degrs du simple au complexe, de la Matire, la Vie,
lEsprit ce qui serait une homogense 25, aussi complexe soit ladite
volution. Lontologie deleuzienne est celle du virtuel. Laralit
virtuelle des diffrences intensives est toujours beaucoupplus que
ce quelle est au moment o nous tentons de la penser. La

gense des formes et des diffrents ordres de ralits ne procdepas
par des raisons dterminantes, qui monteraient du moinscomplexe au
plus complexe, mais par des sries descendantes etdivergentes qui
seraient plutt des simplifications diffrenciatrices(qui implique
des choix , des embranchements sparateurs),htrognes par rapport au
rel virtuel intensif et a-formel. Lapense nest pas rduite de la
matire puisque comme Ide(ou structure-forme virtuelle) elle en fait
partie, en est une de sesdimensions comme ralits virtuelles. Toute
gense est uneactualisation du virtuel qui nest pas en position de
fondement, deraison ou de cause26, mme si les intensits virtuelles
sont des

ralits autant idelles que matrielles et qu ce titre
ellesagissent et fournissent de lintelligibilit par rapport
lactuel. Il y aen ce sens plusieurs raisons lobjet actuel, dont la
raisonidelle comme structure virtuelle de type rhizomatique, la
raisondiffrenciatrice et sparatrice qui est en uvre dans
lactualisationdes diffrentes sries (diffrente de la ralisation du
possible).Entre la cause et leffet il faut au moins quil y ait une
homognit(cas de lempirisme qui relie des faits, actuels, par une
relation deconstance) et mme une certaine ressemblance dans le
concept(pour le rationalisme dont lidal est lidentit des concepts),
ce quinest pas le cas du passage du virtuel lactuel o rgne

lhtrogense et la diffrence (diffrentielle et diffrenciatrice).
Nimatrialiste ni spiritualiste, ni empiriste ni rationaliste,
laphilosophie de Deleuze a le mrite de dconstruire et de r-ordonner
le champ dans lequel ces oppositions semblaientvidentes et
inamovibles. Certes Deleuze est bergsonien autant quenietzschen :
tous le constatent. Mais on doit immdiatement aprsse demander
comment il peut tre les deux fois ? Il le peut parcequil sort de la
problmatique mtaphysique de ltre premier(Matire, Vie, Eprit), ce
que nvite pas toujours le bergsonisme etle nietzschisme et quil a
rorganis tous les conceptsphilosophiques autour de lide de virtuel.
Lontologie du multiple

et des flux na de sens quen tant quontologie du virtuel o
lamatire devient dehors chaotique et intensits, matire avant
toutintensive parce que dabord virtuelle.

Tirons de ce rapide aperu une conclusion gnrale, concernantla
philosophie. Dans ces conditions, qui sont celles de la
pensedeleuzienne, la philosophie nest pas plus la servante de la
science

25 Cest le possible qui est homogne par rappo rt au rel : il en
est le concept quiseulement manque lexistence. Le virtuel, est
htrogne par rapport lactuel et nelui ressemble pas.26 Les raisons
et les causes impliquent lunivers du possible. Le virtuel nest pas
le

possible et il nest pas, comme lui, homogne lactuel. Le principe
de raisonsuffisante est formul par Leibniz dont luvre est la grande
philosophie du calculdes possibles .


	
8/10/2019 Dehors, chaos et matires intensives dans la
philosophie de Gilles Deleuze - Mengue, Philippe.pdf

15/25

15

(mme celle du matrialisme historique) quelle ne fut jadis
laservante de la thologie. Elle ne se rduit pas trelenregistrement
retardement dans la pense de lapparition dunescience nouvelle qui
lui servirait de base (comme la propos

Althusser). Elle reconquiert avec Deleuze (et cest un de ses
grands

mrites) un domaine propre, autonome, et renvoie aux
oubliettespositivistes le jugement premptoire des matrialistes
duXVIIIime et de Marx, qui, comme on sait, dclarait dansLIdologie
allemande : La philosophie cesse davoir un milieu oelle existe de
faon autonome .

- VII

Dans ces conditions que devient luvre dart ? Nest-elle paspar
excellence le lieu dapplication (ou le lieu dorigine) du
couplematire/forme ? Deleuze dclare en ouverture de Critique et

clinique: Ecrire nest certainement pas imposer une
forme(dexpression) une matire vcue 27.

Ce nest pas pour nous tonner, vu les rquisits de
lontologiedeleuzienne que nous venons dexaminer. Lart nest pas la
mise enforme du chaos. Mais quest-il alors ? Rponse deleuzienne :
il estcaptation des forces. Quest-ce dire ?

Dj Heidegger avait magistralement dconstruit le
schmehylmorphiste dans Quest - ce quune uvre dart ? 28. Mais
cette

opration se faisait au profit de la Terre, comme voilement
etsecret, assise lourde et opaque des mortels. Or pour Deleuze la
Terre est dterritorialisante et dterritorialise29, elle nest
daucunsol, assise, territoire.

Lart nest pas limposition dune forme sur la matire, mais ilfaut
ajouter du moins pas ncessairement , car il lest dans
leclassicisme30 qui le pense comme mise en forme du chaos. Quest
-il donc comme art la fois authentique et moderne,contemporain ? On
peut poser le problme ainsi : si la forme seretire que reste-t-il ?
Une matire informe ? Non pas : ce seraitoublier la leon prcdente
que nous a dispense Simondon. La

force, la matire est puissance de forme, est en
auto-formationpermanente, et na donc pas besoin de recevoir, comme
dunmoule, une forme de lextrieur, ni ne se rduit ce monstreinformel
de la Chora platonicienne qui toujours fuit la forme. Lamatire nest
donc pas informelle au sens de ce qui seraitcompltement priv de
forme. Mais en un autre sens la matiresensible, intensive, est
informelle au sens o ce qui la rendconsistante ne dtient pas le
statut dune forme. Elle est informelle

27 p. 11 de Critique et clinique .28 Voir Martin Heidegger,
Chemins qui ne mnent nulle part , premier article.29

G. Deleuze, Quest -ce que la philosophie ? p. 82, ce quil dit de
Husserl qui exige un sol pour la pense, et fait de la Terre lobjet
dune intuition originaire . 30 G. Deleuze, Mille plateaux , p. 422,
et Quest -ce que la philosophie ? p. 82
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au sens o elle est prise dans linachvement des variations
etmodulations indfinies. Do la dclaration de Deleuze qui
corrigeinforme par inachev, et qui vient immdiatement aprs la
citationprcdente de Critique et clinique: Ecrire nest certainement
pasimposer une forme (dexpression) une matire vcue. La

littrature est plutt du ct de linforme, ou de linachvement 31.
La forme ne peut tre le dernier mot de lart car elle na desens que
dans sa participation la vie (qui nest pas le vcu). Leprocessus et
non la forme acheve. La matire libre de la formeexterne qui
lenserrait (emprisonnait) gagne enfin sa libert, elleparat dans sa
ralit, elle irradie : elle est pure variation continue .Mais ceci
ne suffit pas. En effet, dun ct, la matire sensible, lasensation
pure dans sa dsorganisation et sa puissance propre, sa

variation multiple et inacheve, sa contingence mobile et
sonhasard, fournit bien lobjet de lart, comme ce qui est capter,
arracher du chaos. Mais, dun autre ct, il faut arriver donner

la sensation, la matire intensive une consistance telle
quellepuisse se tenir , donc en faire un monument . Car tel est
lebut le plus haut de lart32. Lart est certainement captation
desforces dans leur puissance de dformation et de mtamorphose.Mais
il exige aussi une forme de consistance, une part indfectiblede
composition . On assiste deux mouvements opposs etcomplmentaires,
indissociables.

Dune part, la force de la sensation permet dinterromprelautorit
des donnes perceptives habituelles, des formesconventionnelles qui
touffent la vie (qui est variation, vibration,modulation). La
Sensation est une force de suspens, dinterruption

la faveur de laquelle de nouveaux arrangements de pensepeuvent
tre instaurs et des actions subversives incites dans
ladconstruction des formes dposes par le processus vital
ouhistorique, rendues sclroses. Ce qui compte nest plus
lasignification, le contenu signifi (par la forme sensible),
commedans l Esthtique de Hegel33, mais la force de choc, de
rencontre( tuch ) issue de la matire sensible. Dans le sensible
dpouille desformes conventionnelles et courantes qui le recouvrent
oudnaturent, gt une pense autre qui sactualise dans luvre dart,qui
dborde les significations usuelles, et qui se trouve en
excs,provenant dun Dehors inacessible. Cest le passage mme de
la

Vie dont luvre doit porter tmoignage, dont elle est la
trace.Lesthtique de Deleuze est une esthtique de la
Matire-Vie,comme flux et force de passage mtamorphosante. Cette
puissance

31 G. Deleuze, p. 11, tout dbut du premier chapitre de Critique
et clinique. 32 G. Deleuze, Quest -ce que la philosophie ? tout le
dbut du chapitre 7, Percept,affect et concept , p. 155 ( tenir tout
seul comme loi de la cration), et p. 158( il est vrai que toute
uvre dart est un monument ). 33 Pour lopposition de la forme
(sensible, signifiante) et du contenu (de lasignification
signifie), voir LIntroduction de l Esthtique . La dualit hgelienne
neremet pas en cause la schma hylmorphiste. Le contenu est une
forme de lIde et

cette forme du contenu, forme spirituelle, se prsente ou se
donne lexistence dansune forme sensible. Cette dernire reste pense
comme la mise en forme dunematire, dont la caractristique est la
plasticit vis--vis de la forme.
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de dterritorialisation se suffit elle-mme, comme dtenant touttre
et toute valeur possible (elle est la Vie).

La matire sensible, pour tre une telle Sensation, et un
telpassage de vie, doit se dmatrialiser, se molculariser34. Par l
ellepeut entrer en rapport avec tout ce quune culture exclut, avec
ce

qui est extrieur tout monde, et dborde tout tre-au-monde,
soitson Dehors. Pour tracer ces lignes de fuite ou de
molcilarisation,il faut quil y ait comme un ddoublement du sensible
et dans lesensible, une scission entre, dun ct, les
percepts-affects et, delautre, auxquelles ils sont arrachs , les
perceptions et affectionscourantes, prdominantes et majoritaires.
Ce qui arrive la matiredans cette dmatrialisation-molcularisation
et cette dhiscenceinterne, cest larrive du souffle, le souffle de
la Vie qui passe etentrane. Le sensible comme Sensation est le vent
de ladterritorialisation qui est le vent de la Vie, ou le souffle
delEsprit. Lartiste, comme Bacon, a accompli sa mission quand
il

russit capter cette puissance insupportable de vie non
humaine,non organique. Rendre sensibles les forces non sensibles.
Passagemme de la Vie (non organique). Cest ltre dont il faut
portertmoignage, affronter, sous peine de dprir dans la sclrose
desformes trop bien faites et par l fossilises, sous peine
dtreenseveli dans la mort des flux ptrifis.

Pourtant, et dautre part, malgr toutes ces dclarati
onsanarchisantes du rejet des formes, Deleuze ne peut non plus
fairelloge de lart informel au sens de la privation de tout
principedordre, de toute organisation, de toute formation au sens
large.Pour deux raisons fondamentales. Et parce que la matire
intensive

est toujours en formation interne et parce que luvre dart se
doitde tenir toute seule et donc dtre compose. Le
fourmillementinsens des intensits du chaos se situe la limite du
pensable etdu praticable. Par lui-mme il nen rsulte ni beaut ni
vrit. Ilprovoque plutt langoisse absolue, et non celle, apprivoise,
quiest dj amnage par lart, la posie ou la tragdie.

Lart nest pas le chaos mais une composition duchaos 35 ; luvre
dart est un chaos compos (Ibid.). Ce qui nest pas compos nest pas
une uvredart (Ibid. p. 181). Composition, composition,

cest la seule dfinition de lart (Ibid. p. 180).Quand Deleuze
aborde la peinture de Francis Bacon, il sappuiesur lui pour
critiquer linformel, la grisaille de lindiffrenci. Il ditdu
diagramme, qui balaie comme une catastrophe toute formeou donne
figurative :

il ne faut pas quil gagne tout le tableau, ce seraitun gchis (on
retomberait dans un gris de

34 G. Deleuze, Mille plateaux , p.425 35 G. Deleuze, Quest -ce
que la philosophie ?, p. 178.
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lindiffrence) Etant lui-mme une zone debrouillage, il ne doit
pas brouiller le tableau 36

Le grand danger du peintre, cest de sabmer danslindiffrenci (FB,
p. 67), do la rgle :

Il faut donc que le diagramme ne ronge pas tout letableau, quil
reste limit dans lespace et dans letemps. Quil reste opratoire et
contrl. Que lesmoyens violents ne se dchanent pas, et que
lacatastrophe ncessaire ne submerge pas tout (FB, p.71). En
consquence, il faut sarranger pour que lechaos devienne un germe
dordre ou de rythme (Ibid., p.67).

Lart, et la pense tout court, ne sauraient donc faire uvre
en

se contentant de reproduire le chaos informel et en prtendant
linforme ou au difforme comme tel. Toute uvre dart et touteuvre de
pense impliquent une composition qui nest plus lechaos. La peinture
compose des lignes et des tons, de la lumire,des couleurs et des
contours qui dfinissent une forme, un ordrequi retient linfini, qui
fait trace du chaos. Le chaos compos devientun chaosmos et se tient
dans lentre-deux du royaume des formespures et immobiles et le
volcan insens, infernal et informel, deslaves circulant vitesse
infinies da la matire intensive. Parce quelart se situe dans cet
entre-deux du puits sans fond indfinimentmobile et de la forme
immobile, il lui faut une minimum de

composition. Sinon luvre dart ne pourrait faire entendre
lecraquement du dispars, des disparits insondables de la matire
enfeu, vitesse folle. La forme nest pas le but de lart mais le
pigesensible ncessaire pour capter les forces non sensibles. Par l,
onpeut comprendre la ncessit de remplacer la matire par lematriau
:

Nous sommes amens, je crois, de toutes parts neplus penser en
terme de matire- forme [] Lematriau et l pour rendre audible une
force qui neserait pas audible par elle-mme, savoir le temps,
la

dure, et mme lintensit. Au couple matire-forme , sesubstitue
matriau-forces37.

- VIII -

Ce que donc Deleuze demande lintensit sensible, cest dtrele lieu
dune altrit irrductible laquelle la pense doit seconfronter. Mais
cette altrit nest pas celle dun murmureinlassable, intarrissable et
vain, comme le peut tre le Dehors ou le

36 G. Deleuze, Francis Bacon, Logique de la sensation , p. 101
37 G. Deleuze, Deux rgimes de fous , p. 145
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Neutre de Blanchot cest l sa diffrence, sa rupture avec
cetauteur si important mais surtout le lieu dmergence ou
derencontre des forces du dehors, comme dune extrioritfoisonnante
et sans forme parcourue dintensits vitesse infinies.La matire comme
flux intensif est bien dans la position dune

altrit.

Quand souvre le monde fourmillant des singularitsanonymes et
nomades, impersonnelles, pr-individuelles, nous foulons enfin le
champtranscendantal 38,

soit le rel ou ltre deleuzien. Cest ce point que, mon avis,nous
rencontrons un problme important, peut-tre le problmedes problmes
(pour la postmodernit telle que nous lavonsdfinie). Cest lui que je
vais dvelopper pour finir.

Le chaos deleuzien, en quoi est-il bien immanent ? Extrieure la
pense, ou du moins la limite externe de la pense, en quoi cechaos
nest-il pas transcendant ? Cest que la transcendancenimplique pas
seulement discontinuit et extriorit. Pour Deleuzele transcendant
doit pouvoir venir sattribuer tout ce dont il seraittranscendant d
e telle faon quil sen empare compltement,souverainement,
despotiquement. Tels : le Sujet, le Monde, DieuCe sont des
transcendants en tant quils sapproprient la totalitdu champ des
existants et des ides titre de cause originaire ou defondement. Or
le Chaos deleuzien ne vient pas se rabattre surlensemble des tants
ni sur lensemble du champ des penses. Au

contraire il ne fait que lancer, sans retenir et contrler ce
quil lanceou ce qui de lui schappe et fait momentanment prise sur
leplan dimmanence. Ou plutt, cest la pense qui tente denrapporter
ou extraire quelques dterminations pour former sonplan et
construire ses concepts.

Limmanence ne lest qu soi-mme [] chaque foisquon interprte
limmanence comme immanente Quelque chose, on peut tre sr que ce
Quelque choserintroduit le transcendant. 39

Donc le chaos peut tre la fois tout autre et tre
immanentrespectant en cela le principe des principes qui guide la
(post- )modernit. La rvolution deleuzienne du virtuel et des
intensits,comme on vient de le voir, ferait donc passer la matire
du ctdun dehors la fois autre et immanent. Admettons -le, partir
delargumentation que lon vient dvoquer. Une question nenrevient que
plus forte : ce chaos la fois autre et immanent o lesituer ? A mon
sens, Deleuze est conduit une pense de la limite,du bord , qui est
celle du signe et de lAutre comme bance, soitencore le Chaos, mais
cette fois au sens hsiodique. Ce quil

38 Gilles Deleuze, Logique du sens , p. 125.39 G. Deleuze ,
Quest -ce que la philosophie ? p. 47
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nadmettrait pas. Voyons comment on se trouve nanmoinsachemine
une telle pense.

- IX -

Si la pense naccde elle-mme que par lautre, elle ny accdeque par
limpensable : linimaginable pour limagination,limmmorial pour la
mmoire, linsensible pour la sensibilit. Telest exactement le statut
du dehors par rapport la pense : lAutrequi la contraint, chaos des
forces , autant matrielles quedterminations idelles, filant vitesse
infini et schangeant plus

vite que la pense ne peut les saisir Cest ltre comme
matireintensive et pullulement dintensits a-formelles qui dbordent
laconscience de toute part, soit le rel de lempirisme
transcendantaldeleuzien (comme il nomme lui-mme sa philosophie).
Lintensitest le dehors (des forces extrieures) qui force ,
contraint la

pense penser. La pense na pas une bonne nature qui la
tournenaturellement vers le vrai, elle ne pense que contrainte et
force.La force du dehors, lintensit provoque une sensation qui
faitentrer la pense dans son exercice involontaire qui disjoint
chaquefacult des autres (cest le thme principal du Chapitre III
deDiffrence et rptition ). Penser vient toujours du dehors 40.
Chaquefacult de lesprit entre dans un exercice transcendant o
elleaccde a ce quelle a de plus propre et de suprme. Le
sens(diffrent de la signification) nest pas sparable de cet
exercicedisjoint et transcendant des facults, et par l il se trouve
millelieux du sens commun (comme harmonie et entente des
facults

entre elles). Tous ces thmes lis au dehors, ainsi que le
recoursprincipalement Proust (la sensation comme signe qui met
enbranle la mmoire involontaire) Artaud (les facults
disjointes,limpossibilit de penser, les corps sans organe, etc)
ontmaintenant rendu clbre la philosophie deleuzienne. Pourtant
cedehors comme matire intensive nen dtient pas moins un
trangestatut. Il est la croise de deux mouvements
indissociablementcontraires. Topologiquement, il habite un drle de
lieu, la foisinterne la pense et au langage et externe ces
derniers. Heimlich et unheimlich 41. Comment, dune faon gnrale, une
exprience de

lAutre dans son altrit serait-elle possible puisque
touteexprience suppose des relations de savoir et de pouvoir qui
sontncessairement lies la pense et constituent ses
instrumentsinternes dapprhension et dintgrations du dehors, des
forces dudehors ?

Penser, cest tre mis en mouvement par laltrit irrductible dela
matire intense ou de tel problme dans la pense, cest tresaisi, pris
sous le coup de cette extriorit pure, inassimilable( unheimlich ),
mais cest aussi souvrir laccueil de cette altrit, enapprivoiser
ltranget ( heimlich ), et donc dj lintgrer dans le

40 Gilles Deleuze, Foucault , p. 125 41 Pour ces termes et ce
qui suit voir Quest -ce que la philosophie ? , p. 176
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territoire de la maison pensante, le cartographier, le
reprerDouble mouvement de territorialisation et de
dterritorialisation :tandis que la pense souvre la
dterritorialisation qui lentrane,elle se reterritorialise sur de
nouveaux ou danciens territoires qui permettent de dire, de penser
ce qui la saisi et dessaisi : lunheimlich .

Ce jeu entre ces mouvement du familier et de ltranger
nousconduit la contradiction, au paradoxe, la tension dun
rapportsans rapport ou bien dun non-rapport qui fait rapport. Le
dehors nepeut rester un dehors absolu que sil est sans rapport avec
lapense et le langage (hors pense et hors langage), et il ne peut
trepense et pos comme tel que sil entre dj en rapport avec
lelangage et la pense. Quel est cet trange geste qui au moment oil
rejette le dehors la limite extrieure de la pense, ou s ouvre ce
qui lexclut, par l dj lintgre, le rcupre lintrieur de seslimites,
et le rapporte soi ? Comment faire pour que le non-rapport soit un
rapport 42 et par l soit le rapport le plus profond, le

plus essentiel pour la pense43

?- X -

On ne peut viter, en guise de rponse, le paradoxe ou latension
la plus vive. Il faut que la pense soit disjointe delle-mme,et en
mme temps prsente so i dans cet cartement qui louvreau dehors et
par lequel elle est dessaisie. Cest dans sa propreinterstice que la
pense pense et se rapporte au dehors. Dun ct,il faut que la pense
se disjoigne, que la fracture interne par laquelleelle se dissocie
vers lautre et qui louvre lui soit en quelque sorte

originaire et ne survienne pas une pense qui se possderait
djelle-mme en son intriorit. Mais, de lautre ct, si cette mmetde la
prsence soi, ou dune intriorit du dedans, est illusoire(puisque le
dedans nest quun pli du dehors) comment y aurait -ilencore dehors,
altrit et possibilit douverture, mouvement forc sous linjonction de
lintensit sensible, de la matireintensive ? LAutre ne serait en
dfinitive plus vraiment autrepuisquil serait le mme que soi face
labsence dautre (puisque lededans nest plus quun effet, un pli du
dehors). Le Dehors neferait donc que se retrouver dans sa
permanence et identitinaltres.

Le thme du dehors est la croise de plusieurs problmatiqueset
Deleuze, en bon passeur doit trouver lissue entre deux cueils,entre
deux apories. Le sens est produire 44 (par des machineriesdsirantes
ou des agencements) mais alors comment y aurait-ilencore un dehors
et comment ce rapport serait-il le plus profond ?

42 Je reprends une expression de Deleuze propos de Foucault :
comment le non-rapport est-il un rapport ? , Foucault , p. 72 ;
voir aussi bas de la page 103.43 Gilles Deleuze, Foucault , p. 103,
Le rapport avec le dehors, comme rapportabsolu qui est aussi bien
non-rapport ; Mais en mme temps, Foucaultrechercherait selon
Deleuze un dedans qui serait plus profond que tout mondeintrieur ,
de mme que le dehors est plus lointain que tout monde extrieur
(Ibid.).

Puisque le dedans va savrer tre un pli du dehors, le rapport
avec le dehors seraitdonc le rapport le plus profond .44 G.
Deleuze, Logique du sens , p.98
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Et, en mme temps, le sens doit tre le sens du dehors, ou
ledehors comme Sens (ou Sensation) et il ne peut plus treproduit
mais seulement rencontr dans la violence des forcesdu dehors
(Evnement). Si le rapport au dehors comme chaos estbien le plus
profond, comment le serait-il sans que le non-sens du

chaos ne soit dj dpos et comme en attente (comme enfoui, voil,
recouvert, lointain, lhorizon), bref retrouver commequelque chose
de pralable, comme sens sans sens de ltre pralable la pense ? Dans
un cas la philosophie de la diffrenceopte pour un productivisme des
agencements sans altrit vritable et unnomadisme des intensits, dans
lautre elle retrouve une attitudephnomnologique o l tre -Evnement ,
qui se dcline comme chaos,reste ce qui est le plus penser dans son
altrit .

Aussi ce rapport comme non-rapport ne peut-il faire mieux quede
dgager un entre-deux , une pense non pas ambigu et hsitante,mais
assumant lucidement son entre-deux. Le dehors absolu

bascule dans lespace indistinct de la limite de la pense,
danslinterstice de lintrieur et de lextrieur de la pense. Cest
danscette zone mi-sauvage mi-domestique que la pense se dplace,
sedporte, cest--dire se dterritorialise jusqu perdre le
solidentitaire qui la constitue dans son habitude et son habitat
usuel lintrieur delle-mme. Ce qui veut dire quelle se dterminecomme
une pense du milieu , de linterstice , du bord , soit la
pointevanouissante o la limite est encore elle-mme et nest dj plus
lalimite de la pense, mais lautre, son autre. Si lautre ntait
paslautre relativement au langage et la pense, et donc sil
noccupaitpas la limite intrieure du langage et de la pense, il ne
serait ni

parl, ni pens comme existant ou thme possible. Et en
effet,lAutre sans discours sur lui, sans tre dj pris lintrieur
dulangage, serait enferm dans lidentit de son mutisme, il virerait
aunant faute de manifestation pour nous : ctait dj
largumentdterminant concernant le statut de la matire pour
Berkeley,lvque irlandais thoricien de limmatrialisme. Car tre
cesttre peru , et si du chaos il ny avait ni perception ni langage,
il neserait rien : nant ou immatrialisme du chaos ! Et inversement
silAutre ntait pas dans lextriorit qui rend impossible
toutdiscours, il ne serait pas lAutre absolu quil est comme
Chaos.Lextrieur quest le Dehors nest pas rductible la ralit

empirique du monde dit extrieur, mais concerne les forces
quiforcent la pense penser autrement. Par l les forces du
dehorssont en quelque sorte internes la pense, mais, comme forces
dudehors, elles doivent tre en quelque faon externes. Commentsen
sortir ? On recoura avec Deleuze un tour et on dira que lesforces
du chaos, du dehors, ne sont pas en dehors de la pense maiselles
composent sondehors, soit les virtualits intensives, les lignesde
fuite qui la travaillent du dedans et pour cela sont plusextrieures
que toute extriorit (empirique, spatiale). Deleuzeprte Foucault
lintention (qui est surtout la sienne) derechercher :
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une pense qui vient dun dehors plus lointain quetout monde
extrieur, donc plus proche que toutmonde intrieur 45.

Il faut donc, tiraill, cartel entre ces exigences opposes,
que

le dehors occupe la limite. Car la limite se prte par excellence
cedouble jeu du entre, du milieu, du bord. Ainsi sclaire ce
queDeleuze dit concernant la littrature :

La limite nest pas en dehors du langage, elle en est ledehors .
Lcrivain, le penseur, occupe ce bord duchaos, il se situe la
frontire extrme et en extraie des

visions et des auditions : Ce sont des vnements lafrontire du
langage 46. Deleuze prcise plus loin : ces

visions sont de vritables Ides que lcrivain voit etentend dans
les interstices du langage [] Elles ne

sont pas en dehors du langage, elles en sont ledehors 47.

La pense du dehors se constitue donc comme pense dupartage de la
limite. Etant la fois intrieure et extrieure, elle sesitue dans le
milieu de la limite, entre la limite intrieure etextrieure. Il faut
que la limite se faille sans que ses bords sedisjoignent
compltement ni sans quils se suturent. On voitcomment implicitement
le discours deleuzien devrait nousconduire une pense de la faille,
de la diffrence qui scarte et chaotise (be, ouvre vers le sans-fond
ou lAutre comme rel).

Mais cette pense, Deleuze veut la contourner. Elle ne lui
convientgure en ce quelle le reconduirait un sol quil pense avoir
quitt(depuis LAnti - dipe ) et qui est une pense non linguistique,
noncommunicative ou smiologique, du signe en son rapport aveclAutre
(Lacan). LAutre, au-del de tout signe, doit faire purementsigne
(sans rien signifier), et cest paradoxalement ce dont le signeest
signe quand il est vraiment lui-mme. Le faire signe de ce qui
nefait pas signe, tel est lAutre absolu, rel impossible, dont la
penseest la trace, la contrainte subie, la souffrance de lart, la
faille detoute pense. Le signe en son essence est la bance
mme(tymologie hsiodique de Chaos ). Ce qui creuse et maintient

laltrit dans le creusement mme : voil ce qui est proprementfaire
signe. LEtre, la Phusis (ou lAutre comme Chaos, Dehors,matire
intensive), disait Hraclite, ne cache ( kruptei ) ni ne parle(
legei ) : il fait signe ( semainei ). Le semainein , le faire
signe, est enun rapport si constitutif avec lAutre comme chaos et
commebance ultime que toute matire intensive en jaillit. Sans tre
endehors du langage, le chaos en est son dehors, sa limiteexterne/
interne : il rside dans le battement mme de la barre desparation
qui unit et spare en mme temps : Diffrence. Lerapport comme
non-rapport est donc bien le rapport le plus

45 G. Deleuze, Foucault , p. 125 46 G. Deleuze, Critique et
clinique , premire page, p. 9

47 G. Deleuze, Critique et clinique , p. 16
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profond, ce qui se dit encore mieux et plus simplement lamanire
de Deleuze : le propre du penser est daffronter le chaos,pure
matire intensive.

28 avril 2009Philippe MENGUE
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